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Quel bon score : nous étions 18 au départ de Rouen ! Très vite, comme d'habitude, notre ami 
Pierre s'est volatilisé. Puis 3 d'entre nous se sont éclipsés, abonnés ce jour-là à la sortie de 
matinée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous sommes donc 14 pour la sortie de journée, qui se poursuit sous le soleil, par une 
température estivale bien agréable. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Nous pique-niquons devant un panorama sur la Seine, au cœur de la forêt, avec Jumièges en 
ligne de mire. Devant le spectacle qui nous est offert, messire Michel lance : "est bio !" (c'est 

beau). 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le site offre des tables de pique-nique mais elles sont en plein soleil :- peu importe, déclare 
Fabienne, installons-nous à l'ombre, "à plat cul".Eh oui, autant poursuivre assis par terre notre 
leçon de patois cauchois !... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le site pourrait s'appeler "le rendez-vous des randonneurs" : nous avons rejoint des marcheurs, 
et voici arriver des chevaux et leurs cavaliers. Quelle belle rencontre ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec son délicieux gâteau au chocolat, nuancé d'écorces d'orange, Martine a veillé à nous fournir 
l'énergie nécessaire pour reprendre la route. Oh Martine, même au régime, qui résisterait à tes 
talents de pâtissière ? Heureusement que notre pédalage compense notre gourmandise !... 
 
Pause-café à Jumièges : Michel-le-moustachu en profite pour enrichir notre vocabulaire 
normand. Il a trouvé de drôles de perches dans une remise à la campagne et a appris qu'elles 
servaient de support aux "villottes". Mais savez-vous ce que sont les "villottes" (prononcer 
"viote") ? Ce sont les gerbes de blé, que l'on dressait autrefois dans les champs, avant la 
mécanisation. Le passé recèle décidemment tout un savoir-faire et tout un vocabulaire...  
 
Ensuite, il nous faut "prendre notre envahi" (c'est à dire prendre notre élan, toujours en patois) 
pour affronter les côtes qui nous mèneront à Yainville puis vers Sainte-Marguerite.  
Ah la la, au GTR, on pédale, mais surtout qu'est-ce qu'on bavarde ! (oui, je sais, je sais... vous en 
connaissez une plus prompte à bavarder qu'à pédaler...). 
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